 23 août 2010
ROGERS CUP
Schiavone, Francesca 
Entrevue :

EUGENE LAPIERRE

EUGENE LAPIERRE: (S’adresse au journaliste de La Presse) C’est toi qui a écrit que commencer un vendredi 13 ça portait chance ? En plus quand je sortais mon vélo, à chaque fois dans la ruelle derrière chez moi, il y avait un chat noir que je n’avais jamais. Il était là et il me regardait et fiouuu, il ne bronchait pas… Mais quand même, on a eu un bon tournoi ! On va en parler longtemps de cette édition… Quelques chiffres seulement : 172,119 (spectateurs), alors donc, c’est un peu normal. On s’est rapproché quand même un petit peu de notre record – 175,000, en 2006.


LOUIS-PHILIPPE DORAIS : 174,706 pour 2006, et 174,189 en 2008…

EUGENE LAPIERRE: T’es bon. Et en 1994? (rires)… D’autres chiffres : 1 200 – c’est le nombre de bénévoles qui ont travaillé et travaillé fort cette semaine et au cours de cette fin de semaine… 10 800, c’est le nombre de billets vendus aujourd’hui, 9 500 qui étaient présent, pour la finale. On est assez satisfait de ça, pour un lundi après midi, pendant les circonstances. Les joueuses aussi j’ai l’impression étaient impressionnées. Déjà d’avoir un stade comme celui-là dans n’importe quelle autre finale dans le monde finale féminine ça aurait été déjà superbe… 13 million, c’est le montant du projet qu’on démarre dès aujourd’hui pour améliorer nos installations pour la Coupe Rogers et pour améliorer notre centre national, entre autre doter de terrain de tennis de terre battue… Là on est dans les designs et tout, et les appels d’offre devraient être bientôt, donc (les travaux) mi-octobre.
JOURNALISTE : Est-ce qu’on peut dire que cette semaine a donné des maux de tête au directeur de ce tournoi ?
Are you pleased with (today’s) effort?


EUGENE LAPIERRE: Des maux de têtes ? Non, je suis aussi déçu que tout le monde quand on voit quelque chose comme la pluie ou le retrait d’une joueuse, mais qu’est-ce que vous voulez qu’on y fasse ? On fait le mieux qu’on peut. Quand quelqu’un me disait : « Vous devez être déçu qui pleuve ? » je leur disais : « Pas plus que les spectateurs – eux ils sont le plus à plaindre. » On est vraiment désolé pour la fin de semaine… D’ailleurs vous avez vu notre plan de compensation que nous avons offert aux gens qui ont attendu 48 heures pour voir les demi-finales… On a senti qu’on devait faire quelque chose… pour redonner le sourire à notre clientèle.

Q.  Qu’est-ce que vous retenez de ce tournoi ?

EUGENE LAPIERRE: Je pense que la finale, un lundi, avec 9 500 personnes dans le stade, et après la fin de semaine et la semaine que nous avons connu eu, la finale a été le baume sur un tournoi qui aurait pu moins bien finir. 

Q.  What was the highlight of this tournament?

EUGENE LAPIERRE: I think we did a good finish to a week that had its challenges with the final that we had today. We crowned a player in an almost full-capacity stadium. We crowned a player that we will see for many, many years. She will become a great champion. She has the power, the speed, the killing instinct, if I may say, that she has. I think everybody has witnessed a great player and she is still young. It’s a nice finish. After 48 hours of rain, we did not get enraged people coming to us, asking what is happening. We have fans who understand the game, we came up with a nice compensation and a nice match to finish. We got the job done.
Q.  Quel est l’impact du fait que l’année prochaine la Coupe Rogers sera présentée en même temps, à Montréal et à Toronto ?

EUGENE LAPIERRE: Ya pas grand-chose. Ça va se dérouler exactement de la même façon. On va mettre des écrans géants additionnels sur le site comme ça les gens peuvent suivre les matchs de Toronto entre les matchs. Ce qui nous affecte le plus c’est la production télé-visuel et les commanditaires. On veut offrir aux réseaux la chance d’offrir plus de tennis pendant la semaine…

On a perdu dans la vente de billets, surtout durant la fin de semaine, donc on va être à peu près 500 000 $ de notre objectif
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